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À mon époux,


À mes enfants,


À tous les lecteurs curieux,




Le mystère du Sphinx


Bousculée par les rafales incessantes du « khamsin », ce vent chaud, sec, poussiéreux, provenant du désert d'Égypte, la fillette est projetée violemment contre la patte de la statue qu'elle admirait il y a encore quelques minutes.


Elle sait que chaque année, uniquement à cette période, il se passe alors un phénomène surprenant. Elle a attendu le moment propice.


Son grand-père, archéologue, lui a affirmé que d'après toutes ses recherches, l'emplacement précis de cette œuvre colossale avait été calculé de façon très judicieuse.


À un instant fugitif, un seul instant, lors du solstice de printemps, quand la durée du jour et celle de la nuit sont identiques, le soleil se couche sur l'épaule droite de la statue mi-homme mi-lion, celle du grand Sphinx de Gizeh : un prodige.


De nombreux Égyptiens, ainsi que certains archéologues, pensent même qu'il y aurait des entrées menant vers des passages, des tunnels, des chambres secrètes, des grottes même, le tout enfoui sous le Sphinx.


Nul n'a pu le prouver.


Nul n'a pu pénétrer sous le sphinx énigmatique.


Pourquoi tant de mystère autour de ce Sphinx ?


Le vent cesse soudain, alors qu'il soufflait, comme à son habitude à cette période, depuis plus de trente-cinq jours, et laisse choir au sol le sable et la poussière qu'il transportait et qui brûlait les yeux.


Le Sphinx, apparaît alors, majestueux, dans un ciel sans nuage, superbe, pile à l'instant crucial où le soleil semble caresser l'épaule de ce colosse et lui donne une aura magique !


La fillette, époustouflée, est transportée dans un songe qui l'emmène au temps du règne glorieux des pharaons.


– Alice ? Alice ? Où es-tu ? entend-on au loin.


Alice. C'est bien elle. Mais Alice est plongée « au pays des merveilles », dans son monde de rêverie, et ne répond pas.


Quand enfin elle revient à la réalité, un dernier éclat de soleil éclaire fugitivement le bas du Sphinx, là où elle s'est cognée il y a quelques instants, poussée par le vent.


Elle aperçoit des pierres branlantes.


Elle se baisse, très intriguée.


Elle voit alors que ces pierres très érodées semblent dessoudées depuis bien longtemps, toutes recouvertes par une couche épaisse de poussière et de sable qu'elle époussette de la main.


Quand...


– Alice ? Alice ? Où es tu ? Mais réponds-moi !


Un homme très inquiet court partout en criant ce nom, en interrogeant les gens sur son passage.


On le reconnaît. C'est le grand père d'Alice, le fameux archéologue qui fait des fouilles depuis deux ans déjà !


La fillette a disparu, et malgré plusieurs recherches poussées, nulle trace.
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N'est ce pas un « mau » qui court furtivement dans un couloir très sombre ?


Ce chat égyptien existe depuis des millénaires sur cette terre dont il est issu. Mais que fait-il là?


Une ombre le suit, c'est une fillette en pleurs qui l'appelle, effrayée :


– Mau ! Minou ! Miaou ! Petit chat, aide-moi !


– Mais comment es-tu entrée dans mon royaume, interroge le chat, surpris.


– Tu... tu parles ? Je deviens folle, ou quoi ?


– De tous temps les chats parlent aux humains, mais il n'y a que dans ce labyrinthe, qu'ils peuvent nous comprendre. C'est notre passage secret et magique que nous cachons avec soin mais que tu as pourtant découvert !


– Sous le Sphinx ? Des milliers d'hommes cherchent ce passage depuis bien longtemps, et moi, simplement en en touchant une pierre branlante, je serais arrivée là ?


– D'autres que toi ont emprunté ce passage, mais à leur retour chez eux, personne ne les a crus. Comment t'appelles-tu ?


– Je m'appelle Alice. Je ne sais même pas comment retourner chez moi, maintenant.


– Suis-moi, nous allons trouver Bastet qui t'aidera à rentrer.


– Bastet n'existe pas, c'est une déesse, du temps des anciens pharaons !


– Qui t'a raconté ces sornettes ?


– Mon grand-père est archéologue.


– Je ne comprends rien à ce que tu dis, tu as dû recevoir un sacré coup sur la tête pour délirer ainsi.


Au loin, une lueur. Enfin dehors !


Un temple surgit devant elle, mais Alice ne le reconnaît pas.


Elle est désorientée, pourtant elle connaît bien ce pays maintenant, depuis déjà deux ans qu'elle y est. Mais, là où son grand-père fait des fouilles, il n'y a aucun temple !


– Dépêche-toi un peu, il ne faut pas faire attendre Bastet, miaule le chat.


Alice regarde enfin tout ce qui l'entoure et en reste bouche bée.


Des bœufs tractent de lourdes charrettes et se fraient difficilement un passage parmi des Égyptiens, regroupés dans un champ, tous vêtus de pagnes, et qui glanent des épis de blé !


Comme sur les illustrations de son livre d'histoire qui raconte la vie des temps anciens des pharaons !


– Entre, Alice ! crie une voix inconnue.


– Comment savez-vous mon nom ?


– Je suis la déesse Bastet, et je protège les enfants, jeune demoiselle. Je suis une déesse très vénérée, alors incline-toi humblement devant moi, et tout de suite, avant de subir mon courroux !


– Il y a bien longtemps qu'on ne croit plus aux dieux égyptiens. Je crois que vous vous moquez de moi.


– D'où sors-tu, ma petite, pour mettre ma parole en doute ?


– Je viens de France !


– Connais pas ! M'as-tu apporté un présent pour m'honorer ?


– Un présent ? Mais quel présent ? Je me suis perdue, et je croyais que vous alliez m'aider à retrouver mon chemin.


–Tous ceux qui entrent ici doivent m'offrir un chat, un « mau » plus exactement, car c'est mon animal totem.


Alice aperçoit enfin celle qui lui parle, un énorme masque de chat lui couvrant le visage, et tenant un sceptre à la main.


– C'est vrai que vous ressemblez beaucoup aux statuettes de la déesse Bastet qu'adoraient les Égyptiens au temps des pharaons, soupire Alice.


– Mais, il y a encore des pharaons ! Nous sommes sous le règne du pharaon Khéphren ! Tu ignores donc même cela ?


– Celui qui a fait bâtir le Sphinx de Gizeh ?


– Aucun Sphinx n'existe, tu divagues. Sans doute as-tu eu une insolation.


– Au XXI ème siècle, d'où je viens, c'est une des plus grandes et une des plus belles merveilles du monde, je vous l'assure !


– Allons, bon ! Un voyage dans le temps, maintenant ! J'aurai vraiment tout entendu ! Ces visiteurs qui arrivent par mon passage secret racontent tous vraiment n'importe quoi ! Je crois que tu es plutôt une prophétesse, c'est la seule explication ! Tu as eu une vision du futur et tu m'as été envoyée.


– Mais je veux rentrer chez moi, grand-père va s'inquiéter.


– Il faut d'abord que tu viennes avec moi, car j'entends qu'on m'appelle. Tu pourras ainsi constater par toi-même que mes pouvoirs sont immenses.


En suivant la déesse, par un porte dérobée, Alice pénètre dans une salle immense, mais il n'y a personne.


On entend cependant des pleurs.


Bastet, suivie d'Alice et du « mau », ce chat qui l'accompagne toujours, pénètrent ensemble dans une chambre immense, drapée entièrement de soieries magnifiques.


Un homme, alité, gît sans mouvement.


– Bastet ! Oh, Bastet ! Tu as entendu nos prières, dit une femme à genoux près du lit.


Bastet, royale, s'approche et pose les mains sur le front de l'homme :


– Il brûle de fièvre, il faut mettre de l'encens dans la chambre pour chasser le mal.


– Maman me pose des linges mouillés sur la tête, quand je suis malade, intervient Alice.


– Évidemment, j'allais bien sûr préconiser aussi cela, coupe Bastet, énervée.


– Comme j'ai un chat à la maison, maman le pose sur moi et son ronronnement m'apaise, continue l'enfant.


– Le chat est mon totem et je le sais très puissant, interrompt à nouveau Bastet. Que ton chat monte donc sur le lit !


– Ce n'est pas mon chat ! Je l'ai juste suivi car j'étais perdue et c'est lui qui m'a mené ici !
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